
Exercice de morale n°3 

 

Soit la situation suivante. Un savant fou vient d’être arrêté par les services secrets 

français. Lors de son interrogatoire, il fait la déclaration suivante : « J’ai inventé un virus 

hautement contagieux, capable d'entraîner une mort rapide et inéluctable. Dans quelques 

jours, il se propagera dans un petit village d'une centaine d'habitants qui servira de laboratoire 

à mes expériences. Selon toute probabilité, aucun habitant n’en réchappera. Dans mon génie, 

j’ai bien sûr inventé l'antidote à ce virus, et je l'ai inoculé à mes collaborateurs, comme je me 

le suis inoculé à moi-même. Mais en quelques jours, vous n’aurez pas le temps de mettre au 

point un vaccin efficace contre ce virus totalement nouveau. » Après cette déclaration, le 

savant fou se mure dans le silence. Les agents prennent très au sérieux sa déclaration. Face à 

son mutisme, deux positions antagoniques se heurtent, la position A et la position B. 

A. Il faut torturer ce savant fou, chercher à le faire parler par tous les moyens dans le 

peu de temps dont on dispose, afin qu’il révèle la formule de l’antidote et qu'on 

puisse immuniser les habitants du village. La torture sera nécessairement terrible : 

on le frappera, on le mutilera, on le réanimera pour continuer de le torturer, on 

torturera ses proches devant ses yeux, etc. Il en mourra probablement. Mais le 

sacrifice d’un homme peut être moralement justifié si cela permet d’éviter un mal 

plus grand. Il faut faire un calcul : du point de vue des conséquences, quel est le 

moindre mal ? 

B. On ne doit pas torturer ce savant fou. On n’a pas le droit de torturer, quelles que 

soient les circonstances et les conséquences potentiellement heureuses de cette 

torture. La fin ne saurait justifier les moyens. La torture est par principe immorale, 

indépendamment de ses conséquences. Torturer le meurtrier est indigne, c’est 

s’abaisser à son niveau, c’est se rendre complice de la violence criminelle que l’on 

dénonce chez lui. 

Exercice : (1) Quelle position adopter ? Pourquoi ? Pour décider de votre position, 

vous essayerez de mettre en dialogue les deux positions A et B, en imaginant les objections 

qu’elles pourraient se faire l’une à l’autre. 

       (2) Si vous avez choisi la position B, la maintiendriez-vous si le savant fou 

menaçait de tuer l’humanité toute entière au lieu de la centaine d’habitants d’un petit village ? 


